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Les aléas climatiques obligent les éleveurs 
à revoir leur système fourrager pour le 
sécuriser. Les stocks sont régulièrement 
mis à mal et il parait nécessaire de trouver 
les moyens de les reconstituer. Le réseau 
d’élevage Inosys bovins viande Grand-Est a 
chiffré quelques solutions.

Grand Est

Aléas climatiques
Quels sont les impacts et les 
leviers pour mon exploitation ? 

Les dernières années montrent qu’elles se suivent et ne se ressemblent qu’en un seul point : 
cela devient compliqué de gérer son système fourrager ! Les impacts de la sécheresse seront 
d'autant plus importants s’il y a des marges de progrès techniques à faire sur le suivi du troupeau 
et la gestion des surfaces en herbe.
En effet, avant de vouloir compenser ou modifier fortement son système, il faut  s’assurer de 
bien exploiter l’existant (tableau 1) : 
- fertilisation adaptée au niveau d’intensification
- mise à l’herbe dès que les sols sont portants
- respect des préconisations de chargement de printemps afin de ne pas gaspiller l’herbe
- fauche précoce pour assurer des repousses même en situation de sécheresse estivale, … 

Source : Inosys-Réseaux d’élevage Bovins viande Grand Est

Tableau 1 : 
Références de cohérence du système fourrager
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Evolution du prix de base annuel moyen du lait (sur 12 mois) par 
rapport aux 12 mois précédents

Il semble nécessaire de réduire son chargement global, puisqu’il faut donner des fourrages l’été pendant 
plusieurs mois.  Les récoltes de printemps des dernières années sont correctes mais ce sont surtout les 
repousses qui sont pénalisées. Il faut donc distribuer plus mais en récoltant moins. 
Il existe plusieurs solutions et le réseau Inosys a chiffré l’impact économique sur 4 d’entre elles (tableau 
2). L’étude a été réalisée sur un cas type de 135 ha avec 68 ha de prairies permanentes et un troupeau de 
charolaises (50 vêlages)  avec vente de broutards et finition des génisses à l’herbe (chargement de 1,2 UGB/
ha de SFP). 

LA PAILLE : L’OPTION LA PLUS SOUVENT CHOISIE
En système allaitant, la paille est souvent utilisée en complément au parc. Cependant, si elle convient bien 
pour une courte période, il est absolument nécessaire de donner des concentrés pour répondre suffisamment 
aux besoins des animaux quand la distribution excède 15 jours. Certains éleveurs qui ont uniquement donné 
de la paille sans autre complémentation ont par ailleurs payé le prix fort sur les résultats techniques (vaches 
peu en état occasionnant des problèmes de reproduction ou lors du vêlage…). Dans notre cas type, il faut 
acheter 46 TMS de paille et consommer 28 T (343 kg/UGB) de concentrés supplémentaires pour compenser 
le manque d’herbe et maintenir les performances. Ainsi, la perte économique est de 6 100 € (10% de l’EBE). 

DU FOIN POUR COMPENSER LE MANQUE D’HERBE 
En cas de manque d’herbe au pâturage, une distribution de foin l’été suffit pour maintenir l’état et les 
performances de la plupart des animaux. Cette solution n’est également envisageable que sur du court-terme 
puisqu’elle est coûteuse. Dans notre cas type, il faut acheter 80 TMS de foin, ce qui représente 7 100 € soit 
11% de l’EBE initial. Ce chiffre est d’ailleurs très variable suivant le prix du foin. En année de forte sécheresse, 
les prix du foin flambent et l’impact sur l’EBE peut être encore plus important. 

LA LUZERNE EN PLEIN ESSOR 
Vu l’augmentation des surfaces en luzerne ces dernières années, bon nombre d’éleveurs a trouvé un intérêt à 
cette légumineuse. La luzerne permet de réduire les achats de concentrés azotés pour l’alimentation hivernale. 
Le foin économisé peut alors être distribué sur l’été. Sa capacité à faire des bons rendements, même en année 
chaude et sèche, explique cet essor. La luzerne est d’autant plus intéressante qu’elle sera intégrée à la rotation 
et permettra d’améliorer la gestion des adventices. Dans notre cas type, il 5,5 ha de luzerne sont implantés 
(pour un rendement de 8,5TMS/ha en 3 coupes), ce qui permet de réduire le chargement de 0.1 UGB/ha. L’EBE 
diminue alors de 5% soit 3 500€, ce qui fait de la luzerne la meilleure option face au manque de fourrage… 
L’intérêt économique est étroitement lié au rendement des cultures de vente remplacées (colza à 32 q/ha et 
blé à 70 q/ha dans notre simulation) et à celui de la luzerne implantée.
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DIMINUER LE CHEPTEL : MOINS INTÉRESSANT QUE LA LUZERNE  
Face à ces années climatiques difficiles et au prix de la viande qui reste faible, beaucoup d’éleveurs sont tentés 
de réduire leur cheptel. Dans notre cas type, une réduction de 14% du nombre de vêlages (7 vêlages en 
moins sur les 50 initiaux) permet de rester autonome et de faire face aux aléas climatiques. La baisse d’EBE 
par rapport à la situation initiale est estimée à 6 500€ environ soit 9%. Contrairement à d’autres stratégies de 
compensation annuelles,  la baisse du nombre de vaches allaitantes impactera les résultats durablement. La 
diminution de cheptel est encore moins pertinente dans les systèmes qui sont déjà très extensifs (< 1,1 UGB/
ha de SFP). 

Source : Inosys-Réseaux d’élevage

Tableau 2 : 
Impacts économiques de 4 adaptations en cas de sécheresse estivale

Aucune des solutions ne permet de compenser économiquement la totalité des pertes de fourrages engendrées 
par des sécheresses successives. Il faudra donc adapter ses investissements en fonction de cet EBE réduit. 
L’achat de foin et de paille restent des solutions de court-terme et peuvent très bien être une bonne solution 
si les stocks sont ponctuellement insuffisants. Au contraire, si les stocks ne se refont pas, il est nécessaire 
d’envisager des solutions à plus long terme. Dans ce cas, la luzerne semble une bonne option à choisir d’un 
point de vue économique. 
L’étude réalisée n’est pas exhaustive et il existe d’autres solutions qui permettent de faire face aux aléas 
climatiques. En effet, la récolte de dérobées quand c’est possible, l’implantation de cultures à double fin 
(méteils) ou de sorghos permettent de faire des récoltes conséquentes, même si la qualité est souvent 
aléatoire. Le pâturage tournant dynamique permet aussi de repousser l’affourragement aux parcs de 2 à 3 
semaines, par rapport aux parcelles menées en pâturage continu, voire de dégager des surfaces de fauche 
supplémentaires. Ce sont autant de stocks qui seront préservés pour l’hiver. Des réflexions peuvent également 
être conduites par rapport au choix de la période de vêlage la plus appropriée.
Il faut bien être conscient qu’il n’y a pas une solution unique qui convient à tous et tous les ans. C’est la mise 
en place de plusieurs pratiques qui permettra de passer les années difficiles. Et bien entendu, cela n’a de sens 
que si la gestion de l’herbe est déjà correctement optimisée. 

EN CONCLUSION
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INOSYS – RÉSEAUX D’ELEVAGE
Un dispositif partenarial associant des éleveurs et des ingénieurs de l’Institut de l’Elevage et  

des Chambres d’agriculture pour produire des références sur les systèmes d’élevages.

Ce document a été élaboré avec le soutien financier du Ministère de l’Agriculture (CasDAR) et  
de la Confédération Nationale de l’Elevage (CNE). La responsabilité des financeurs ne saurait être  

engagée vis-à-vis des analyses et commentaires développés dans cette publication.
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Les impacts de la sécheresse seront 
d'autant plus importants s’il y a des 
marges de progrès techniques à faire 
sur le suivi du troupeau et la gestion des 
surfaces en herbe.


